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James Joyce
Romancier et poète irlandais
	Né en 1882 à Dublin (Irlande)

	Décédé en 1941 à Zurich (Suisse)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Musique de chambre (1907), recueil de poèmes

	Portrait de l’artiste jeune homme (1916), roman

	Finnegans Wake (1939), roman






Issu d’une famille nombreuse, James Joyce suit un enseignement jésuite avant de rejeter le catholicisme à l’âge de 16 ans. Plus tard, il développe une pensée proche de celle de saint Thomas d’Aquin (religieux italien, 1225-1274). Il passe la majorité de sa vie en exil dans le but de s’éloigner d’une Irlande dont il exècre l’immobilisme et les clivages religieux, et à laquelle il ne parvient pas à s’identifier.
Errant d’abord entre Paris et Dublin, c’est en Suisse – où il enseigne à l’école Berlitz – et en Italie que Joyce se réfugie avec Nora Barnacle (1884-1951), sa compagne. Dès 1906, il est atteint d’une maladie de l’iris qui le rend progressivement aveugle. Bien qu’admiré par de grands noms de la littérature internationale, Joyce vivote grâce à des dons de rares admirateurs. À Paris, dans les années vingt, il fréquente Marcel Proust (écrivain français, 1871-1922) et se lie d’amitié avec Samuel Beckett (écrivain irlandais, 1906-1989). Se sachant en fin de vie, il retourne à Zurich en 1940 où il décède quelque temps plus tard. Véritable ovni littéraire, il est incompris et peu lu de son temps.
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Ulysse – Ulysses en anglais – parait sous forme de feuilleton dans le magazine américain The Little Review entre 1918 et 1920, puis en monographie en 1922. Le titre informe directement le lecteur du lien entre ce roman et l’Odyssée, la célèbre épopée du poète épique grec Homère (VIIIe siècle av. J.-C.). L’histoire se déroule sur une journée à Dublin et se centre sur deux personnages : Stephen Dedalus, double de l’auteur, incarnant un nouveau Télémaque ; et Léopold Bloom, un démarcheur publicitaire, nouvel Ulysse dont la quête consiste à regagner l’amour de son épouse volage, Molly.
Ce récit, jugé obscène par ses contemporains, est interdit aux États-Unis jusqu’en 1931, bien qu’Hemingway (écrivain américain, 1899-1961) en fasse circuler quelques volumes. Sa richesse narrative permet de le hisser, à notre époque, au rang d’œuvre majeure du XXe siècle.




RÉSUMÉ


Dans Ulysse, les évènements se déroulent de 8 heures du matin jusque vers 3 heures du matin, le lendemain. Si ce résumé garde la temporalité imposée du récit, il met cependant en parallèle les actions principales de Léopold Bloom et de Stephen Dedalus, pourtant narrées dans des parties différentes du roman. Les rebondissements majeurs de l’histoire et sa structure divisée en trois grandes parties – « La Télémachie », « L’Odyssée » et « Le Nostos » – rappellent directement l’Odyssée d’Homère ainsi que les personnages de Télémaque et d’Ulysse. Afin de comprendre la portée symbolique présente ici, le lecteur trouvera, pour chaque protagoniste représentant un double d’un personnage-clé de l’œuvre grecque, la mention de son nom entre parenthèses.
BON À SAVOIR
Écrite après l’Iliade, l’Odyssée est une épopée antique attribuée au poète grec Homère et datée du VIIIe siècle av. J.-C. Le héros en est Ulysse, roi d’Ithaque. Après avoir participé à la guerre de Troie, celui-ci souhaite retourner en sa demeure et rejoindre son épouse Pénélope et son fils Télémaque.
Cependant, son retour vers ses terres durera dix ans, voyage pendant lequel il s’égarera d’ile en ile et rencontrera des figures mythologiques restées célèbres. Durant cette errance, Télémaque met tout en œuvre pour retrouver son père et pour déjouer la foule de prétendants désireux d’épouser sa mère afin de dérober le trône. Pour ce faire, il prendra conseil auprès de Nestor – l’un des rares compagnons d’armes d’Ulysse à être revenu sans encombre – et de Ménélas, roi de Sparte.
Si Ulysse met autant d’années pour rentrer, c’est parce qu’il subit la vengeance du dieu Poséidon après avoir blessé son fils Polyphème. Il reste notamment prisonnier de l’amour d’une nymphe de la mer Calypso, durant sept ans. Recevant l’ordre des dieux de laisser Ulysse partir, elle s’y plie. Poséidon déclenche alors une tempête qui fait échouer le héros sur la côte de Phéacie. Il y rencontre Nausicaa, la fille du roi Alcinoos. Ulysse lui raconte ses déboires : l’aide vaine qu’il a reçue d’Éole, sa rencontre avec la magicienne Circé qui changea ses compagnons en porcs, le chant maléfique des Sirènes et Calypso.
Les Phéaciens, touchés, acceptent d’aider Ulysse et le ramènent à Ithaque. Ayant connaissance des manigances des prétendants de Pénélope, Ulysse doit trouver un stratagème : il se déguise en mendiant avec l’aide d’Athéna et va chercher de l’aide auprès de son fidèle porcher, Eumée. Lors d’une ultime épreuve qui doit décider du nouvel époux de Pénélope, Ulysse arrive à bander son arc légendaire et tue Antinoos, le chef des prétendants. Il révèle alors enfin sa vraie identité,


UNE QUÊTE NAISSANTE
Dans la baie de Dublin, Stephen Dedalus (Télémaque) et Buck Mulligan (Antinoos) sont hébergés à la tour Martello de Sandycove. Leurs discussions matinales tournent autour de deux faits :
	Buck, pourtant libre-penseur, reproche à Stephen de ne pas s’être rendu au chevet de sa mère mourante pour prier ;

	Stephen se plaint de Haines (Eurymaque), un Anglais qui occupe une chambre voisine et qui aurait hurlé toute la nuit.


Après le petit-déjeuner, marqué par le passage d’une laitière, chacun énonce ses activités : Buck désire prendre un bain de mer, Stephen doit passer à l’école où il enseigne, tandis qu’Haines choisit de se rendre à la bibliothèque nationale.
Au même moment, Léopold Bloom (Ulysse) décide de préparer son petit-déjeuner et celui de sa femme Molly (Pénélope), mais, pris d’une envie de rognons, il sort en acheter chez le boucher. À son retour, il trouve dans son courrier deux lettres : l’une de sa fille et l’autre de celui qu’il sait être l’amant de son épouse, Blazes Boylan. Celle-ci est en effet continuellement absente et lui est infidèle. Bloom de son côté, souvent seul, est constamment empli de pensées sexuelles qui demeurent inassouvies. Après avoir discuté avec sa femme de la signification de « métempsychose » (réincarnation de l’âme après la mort), il entame une errance dublinoise pour se rendre à l’enterrement d’un voisin.

DUBLIN LA LABYRINTHIQUE
Alors que Stephen termine son cours d’histoire, son directeur, M. Deasy (Nestor), un vieil antisémite, le convoque dans son bureau pour le payer. Sachant que le jeune professeur est également écrivain et donc en relation avec les milieux éditoriaux, Deasy en profite pour lui imposer la publication de son article sur la fièvre aphteuse.
Parallèlement (10 heures), Bloom se rend à la poste pour retirer une lettre de Martha avec qui il entretient une correspondance sentimentale, bien qu’il ne l’ait jamais rencontrée – celle-ci ne le connait d’ailleurs que sous le pseudonyme d’Henry Fleury. Le message qu’il reçoit l’excite et il poursuit sa route avec des idées lubriques plein la tête. Il assiste ensuite à la fin d’une messe, qu’il trouve soporifique comme toujours, puis va à la pharmacie, où éclate un quiproquo : Bloom rencontre Bantam Lyons qui souhaite emprunter son journal pour lire les paris hippiques. Les deux hommes ne se comprennent pas : Bloom parle de jeter son journal (« throw away » signifie en anglais « jeter ») tandis que Lyons croit recevoir un tuyau pour ses paris (l’un des chevaux porte le nom de Throwaway). Avant de se diriger vers le lieu de l’enterrement, Léopold se rend encore aux bains publics et, pour soulager toute la tension sexuelle qu’il a subie durant son trajet, se masturbe.
À 11 heures, sur la plage de Sandymount, Stephen est mélancolique et pense à ses échecs successifs : abandon de ses études de médecine à Paris, écrivain raté obligé d’enseigner. Il s’apitoie ensuite sur son sort, car il pense que la liberté intellectuelle va de pair avec la solitude. Quant à Bloom, il est temps pour lui de se rendre au cimetière de Glasnevin. L’assemblée qui se recueille le renvoie à ses propres regrets : le décès de son fils Rudy et le suicide de son père. Parmi les personnes présentes se trouve un inconnu portant un mackintosh (un imperméable), qui l’intrigue profondément.
C’est à midi que les chemins des deux protagonistes principaux se croisent : ils se rendent dans la salle d’impression du journal local, L’Homme libre. Bloom souhaite y renouveler une annonce publicitaire pour l’un de ses clients. Il est reçu par le directeur, Myles Crawford (Éole). Stephen, lui, vient pour la publication de l’article de M. Deasy. Bien que réunis un moment dans la salle d’attente, les deux hommes n’entretiennent pas de conversation directe.
Bloom a ensuite faim et, après avoir croisé quelques connaissances, il décide d’aller manger chez Burton. Mais une fois sur place, la promiscuité des êtres, les odeurs et les bouches pleines de victuailles le révulsent. Il change d’avis et se rend chez Davy Burne. Mais là, les formes du bar lui évoquent un corps féminin et, subitement, il se demande si les statues sont dotées d’un anus. Pour obtenir la réponse, il se dirige vers la bibliothèque nationale où Stephen donne une conférence sur William Shakespeare (écrivain anglais, 1564-1616) et la figure paternelle dans Hamlet (1601).
Tous quittent la bibliothèque. Après avoir croisé bon nombre de personnages décrits dans 19 saynètes (ces dernières illustrent des faits de la vie quotidienne et n’ont pas de réel impact sur le récit), Bloom déjeune vers 16 heures à l’hôtel Ormond avec l’oncle de Stephen Dedalus, Richie Goulding (Ménélas). Les serveuses (les Sirènes) se moquent de lui et lui préfèrent le séduisant Boylan, qui s’en va bientôt pour rejoindre Molly. Tandis que certains, tel Simon Dedalus, le père de Stephen, se mettent au piano et chantent, Bloom rédige une lettre à Martha.

BRUMES, HALLUCINATIONS ET RENAISSANCE
À 17 heures, Léopold Bloom doit retrouver un ami, Martin Cunningham, à la taverne de Barney Kiernan. Lorsqu’il pénètre dans l’établissement, plusieurs personnes discutent, dont « le Citoyen » (Polyphème). Bloom est alors invité à la table de cet homme au caractère radicalement opposé au sien. Ce dernier est nationaliste et belliqueux, tandis que le héros incarne la douceur et la tolérance mêmes. Ayant eu vent des conseils prodigués à Lyons pour ses paris, toutes les personnes présentes pensent que Léopold a gagné une belle somme d’argent aux courses de chevaux. Pourtant, celui-ci ne daigne pas payer de tournée, attisant ainsi leur haine. Percevant la colère, une fois Cunningham arrivé, lui et Bloom décident de quitter les lieux sous les insultes antisémites.
Sur la grève, Gerty MacDowell (Nausicaa) – la nièce du Citoyen – rêvasse à ce que sa vie aurait pu être. Tout d’un coup, elle se sent observée par un homme mûr en habits noirs ; il s’agit de Léopold. Alors qu’un feu d’artifice s’élève, détournant ainsi l’attention des personnes se trouvant sur la plage, la jeune fille relève sa jupe pour que Bloom puisse profiter de ses dessous. Excité, il se masturbe devant elle. Pensant au désir féminin, puis aux menstruations, il décide de se rendre à la maternité pour visiter Mme Purefoy qui doit accoucher. Sur les lieux, tout un attroupement – dont Stephen – festoie sous les cris de la future mère.
À minuit, dans Mabbot Street, Bloom, qui a suivi Stephen et son camarade Lynch, ivres, erre dans le quartier des maisons closes. Soudainement, il se met à avoir des hallucinations qui lui rappellent ses fautes, ses mauvais penchants ou encore sa culpabilité vis-à-vis de ses proches. En passant près du bordel de Bella Cohen (Circé), il entend Stephen jouer du piano. La mélodie sort Bloom de sa torpeur et il entre rejoindre les deux camarades. Mais ses
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